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LA VOLONTÉ DE DIEU 

(Samedi – séance du soir) 

Message six 

Faire la volonté de Dieu 
dans le royaume de Dieu sous Son gouvernement 

pour l’église comme l’Israël de Dieu 

Lecture biblique : 1 Jn 2.17 ; Mt 7.21 ; 1 P 1.17 ; 2.24 ; 5.6-7, 10 ; Ga 6.10, 15-16 

I. Nous avons besoin de faire la volonté du Père dans le royaume de Dieu—
Mt 7.21 ; 12.50 : 

A.  « Celui qui fait la volonté de Dieu demeure pour toujours »—1 Jn 2.17 : 
1. Le monde est contre Dieu le Père, et les choses du monde sont contre la vo-

lonté de Dieu—v. 15-16 : 
a. Du côté positif, nous avons le Père et Sa volonté. 
b. Du côté négatif, nous avons le monde et les choses dans le monde. 

2. Nous avons besoin de faire la volonté de Dieu habituellement et continuel-
lement, pas seulement de temps à autre. Cela est indiqué par le fait que le 
verbe grec traduit par « fait » dans le verset 17 dénote le fait d’agir habituel-
lement et continuellement en demeurant (dans les choses). 

B. Pour entrer dans la manifestation du royaume des cieux de l’âge qui vient, 
nous devons faire la volonté du Père dans l’âge présent—Mt 7.21-23 ; 6.10 ; 
12.50 ; Ap 4.11 ; Rm 12.2 ; Ep 1.5, 9, 11 ; 5.17 ; Col 1.9 ; 4.12 : 
1. Le royaume est un sujet totalement lié à la volonté de Dieu ; le royaume ac-

complit complètement la volonté de Dieu. En fait, le royaume est la volonté 
de Dieu—Mt 6.10. 

2. L’aboutissement de la constitution du royaume des cieux est la volonté du 
Père céleste—7.21. 

3. En tant que peuple du royaume, nous sommes sur la terre afin de faire la 
volonté du Père—v. 21 ; 12.50. 

4. Pour faire la volonté du Père, nous avons besoin d’entrer par la porte étroite 
et de marcher sur le chemin resserré—7.13-14 : 
a. La porte étroite exclut le vieil homme, le moi, la chair, la conception hu-

maine et le monde avec toute sa gloire. Seul ce qui correspond à Dieu 
peut franchir cette porte. 

b. Alors que nous avançons sur le chemin resserré, nous sommes limités 
par un contrôle intérieur invisible et mystérieux, et nous vivons sous ce 
contrôle. 

5. Quiconque fait la volonté du Père est un membre de la famille du Seigneur 
Jésus—12.50 : 
a. Christ, le Roi céleste, s’était toujours soumis à la volonté du Père, Il pre-

nait la volonté du Père comme Sa portion et n’y résistait jamais—11.28-
30 ; 26.39. 

b. Quiconque fait la volonté du Père est un frère qui aide le Seigneur Jé-
sus, une sœur qui compatit avec Lui et une mère qui L’aime tendre-
ment. 
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6. La volonté éternelle du Père vise à édifier l’église sur Christ le Fils qui est 
le roc—16.18 ; Ep 2.21-22 ; 4.16. 

II. Pour faire la volonté de Dieu dans le royaume de Dieu, nous devons vivre 
notre vie chrétienne sous le gouvernement de Dieu—1 P 1.17 ; 2.24 ; 5.6-7, 
10 : 

A. Les écrits de Pierre apparient la vie chrétienne et le gouvernement de Dieu—
1.17 ; 2.21, 24 ; 3.15 ; 4.17 ; 5.5-8 : 
1. Le sujet de 1 Pierre est la vie chrétienne sous le gouvernement de Dieu, en 

effet, il nous montre le gouvernement de Dieu en particulier par rapport à 
la façon dont Il discipline Ses élus—1.2. 

2. Le sujet de 2 Pierre est la provision divine et le gouvernement divin, il nous 
montre que tout en nous gouvernant, Dieu pourvoit tout ce dont nous avons 
besoin—1.1-4 ; 3.13. 

3. Dieu gouverne au moyen du jugement. Le jugement divin sert à mener à 
bien Son gouvernement—1 P 1.17 ; 4.17. 

4. Le jugement dans 1 Pierre 1.17, que le Père exécute, est le jugement pré-
sent et quotidien des enfants de Dieu placés sous Sa discipline gouverne-
mentale. 

5. Dieu juge tout ce qui n’est pas conforme à Son gouvernement. En consé-
quence, dans l’âge actuel, les enfants de Dieu se trouvent sous le jugement 
de Dieu chaque jour—v. 17. 

B. Puisque nous sommes les croyants en Christ et les enfants de Dieu, nous de-
vrions mener une existence chrétienne soumise au gouvernement de Dieu—Jn 
3.15 ; 1.12-13 ; 1 P 4.13-19 ; 5.6-7 : 
1. Les épîtres de Pierre révèlent le Christ qui nous rend capables de recevoir 

la discipline sous le gouvernement de Dieu administrée au moyen des souf-
frances—1 P 1.6-8 ; 2.3-4, 19, 21-25 ; 3.18, 22 ; 4.1, 15-16 ; 5.8-9. 

2. Nous sommes morts aux péchés dans la mort de Christ pour que dans la ré-
surrection de Christ nous puissions vivre pour la justice, sous le gouverne-
ment de Dieu—2.24 : 
a. Vivre pour la justice revient à accomplir tout ce que demande le gouver-

nement de Dieu—v. 24. 
b. Au cours de notre vie chrétienne, nous devrions vivre d’une manière qui 

reflète les exigences justes de Son gouvernement—Ps 89.14 ; Mt 5.6, 10. 
3. Nous devrions être humiliés sous la main puissante de Dieu qui accomplit 

le gouvernement de Dieu—1 P 5.6 : 
a. Dans le verset 6, « la puissante main de Dieu » fait référence au fait que 

Dieu administre directement, ce qui se voit en particulier dans Son juge-
ment—1.17 ; 4.17. 

b. Être abaissé sous la main puissante de Dieu veut dire que Dieu nous 
rend humbles en nous abaissant. Pourtant, il faut que nous coopérions 
avec l’opération de Dieu et soyons prêts à être abaissés, réduits, sous Sa 
main puissante—5.6. 

4. Nous devrions rejeter sur Dieu toute notre anxiété car Il se soucie de nous—
v. 7. 

5. Nous devrions remettre nos âmes au Créateur fidèle—4.19 : 
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a. Dieu peut préserver notre âme, de plus, Ses soins aimants et fidèles ac-
compagnent Sa justice au sein du gouvernement qu’Il exécute. 

b. Tout en nous jugeant pendant qu’Il gouverne, Dieu prend soin de nous 
avec fidélité et dans Son amour. Pendant que nous souffrons sous Son 
jugement disciplinaire, nous devrions remettre nos âmes aux soins fidè-
les de notre Créateur—Mt 10.28-30 ; 11.28-29. 

6. Alors que nous vivons sous le gouvernement de Dieu, le Dieu de toute grâce 
Lui-même nous perfectionnera, nous établira, nous fortifiera et nous enra-
cinera—1 P 5.10. 

III. Faire la volonté de Dieu dans le royaume de Dieu sous le gouvernement 
de Dieu produit l’église comme l’Israël de Dieu—Ga 6.10, 15-16 : 

A. L’économie de Dieu du Nouveau Testament ne vise pas uniquement à faire de 
nous des fils de Dieu, mais aussi à faire de nous l’Israël de Dieu. Le véritable 
Israël, l’Israël spirituel, est l’église—Ep 1.5 ; He 2.10 ; Rm 8.14, 19 ; Ga 3.26 ; 
4.6-7 ; 6.16 ; Mt 16.18. 

B. Nous devons devenir cet Israël, un prince, qui exécute le gouvernement de Dieu 
sur la terre—6.9-10. 

C. L’apôtre Paul considérait que les nombreux croyants en Christ, qui sont la fa-
mille de la foi, la nouvelle création, étaient collectivement l’Israël de Dieu—Ga 
6.10, 15-16 ; 3.7, 29. 

D. Dans l’économie de Dieu du Nouveau Testament, nous avons été faits à la fois 
fils de Dieu et l’Israël de Dieu—v. 26 ; 6.16 : 
1. Nous sommes les fils de Dieu, les membres de la famille de Dieu, afin de 

L’exprimer—v. 10. 
2. Nous sommes les futurs rois, ceux qui sont destinés à être des rois. La 

royauté est liée à l’Israël de Dieu—Ap 5.10. 
3. Notre destin est d’être des fils de Dieu qui expriment Dieu et aussi des rois 

qui règnent dans le royaume de Dieu—21.7 ; 22.5b ; 12.5a. 
E. Comme l’Israël de Dieu, nous représentons Dieu, exerçons Son autorité et ac-

complissons Son administration sur la terre pour l’accomplissement de Son 
dessein—Gn 1.26, 28 ; Lc 10.19 ; Ap 12.5, 7-11 : 
1. Dieu veut que Sa créature, l’homme, résolve le problème que pose Sa créa-

ture, Satan, dans le but de récupérer la terre pour Dieu—Ps 149.7-9. 
2. Dieu a besoin que l’homme fasse l’œuvre de Dieu, c’est-à-dire qu’il règne sur 

Sa création, proclame Son triomphe et provoque une perte pour Satan—Gn 
1.26. 

Extraits du ministère : 

LA SIGNIFICATION DE FAIRE LA VOLONTÉ DE DIEU 

Accomplir la volonté de Dieu 

« Je ne cherche pas ma propre volonté, mais la volonté de celui qui m’a 
envoyé » (Jn 5.30) 

Réaliser la volonté de Dieu signifie ne pas chercher, suivre ou accomplir notre propre 
volonté. Les gens disent souvent qu’ils ont prié et qu’ils sont certains que la volonté de Dieu 
pour eux est de se rendre dans un certain endroit ou bien de faire quelque chose en parti-
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culier. Certains disent qu’ils sont directeurs d’une entreprise à cause de la volonté de Dieu. 
D’autres disent que la volonté de Dieu est qu’ils se marient. Toutefois ces propos sont-ils fia-
bles ? La personne qui pense agir selon la volonté de Dieu, Lui est-elle consacrée ? Mène-t-
elle une existence pour Lui ? Cherche-t-elle, suit-elle et accomplit-elle réellement la volonté 
de Dieu plutôt que la sienne propre ? Cela n’est pas à prendre à la légère. Beaucoup de ceux 
qui affirment agir conformément à la volonté de Dieu ne pratiquent pas véritablement la vo-
lonté de Dieu, car ils ne Lui sont pas consacrés pour vivre pour Sa volonté. Ils continuent de 
s’accrocher à eux-mêmes, de garder les choses en mains et de vivre selon leur propre volon-
té. 

Une personne qui accomplit réellement la volonté de Dieu ne cherche pas sa volonté 
mais celle de Dieu. Voilà même l’exemple qu’a donné le Seigneur Jésus lorsqu’Il était sur 
terre en tant qu’homme. Si on regarde toute l’histoire humaine, seul Jésus le Nazaréen 
cherchait seulement la volonté de Dieu. Malgré le fait qu’Il était un avec Dieu et qu’Il était 
Son égal, Jésus vint intentionnellement sur la terre et occupa la position de Celui qui avait 
été envoyé pour accomplir la volonté de Dieu. Il cherchait en toutes choses uniquement la 
volonté de Celui qui L’avait envoyé et non la Sienne. Voilà le sens que revêt l’expression 
« faire la volonté de Dieu ». 

« Alors j’ai dit : Voici, je suis venu – dans le rouleau du livre il est écrit à mon 
sujet – pour faire ta volonté, ô Dieu » (He 10.7) 

Lorsqu’Il vint sur terre, le Seigneur prononça les mots rapportés dans ce verset à Dieu. 
Ces propos nous montrent que le Seigneur faisait la volonté de Dieu d’après ce qui était écrit 
dans les Écritures. De ce fait, nous devrions nous rendre compte que toute pratique de la 
volonté de Dieu doit être conforme à la Parole de Dieu, la Bible. La Bible révèle la volonté 
intégrale de Dieu dans tous ses aspects. Tout ce qu’Il désire accomplir en nous, tout ce qu’Il 
désire que nous fassions, et la manière dont Il désire que nous le fassions, ont leur principe 
révélé dans la Bible. Si nous voulons réellement réaliser la volonté de Dieu, si nous voulons 
réellement chercher Sa volonté, nous devons connaître la Bible et réfléchir à ce que la Paro-
le de Dieu dit à ce sujet. Nous devons trouver la volonté de Dieu, son principe, en ce qui 
concerne chaque sujet dans la Bible. Ceux qui aimeraient accomplir la volonté de Dieu et 
agir conformément à Sa volonté, ne peuvent pas négliger la Bible mais doivent passer un 
temps considérable à la lire attentivement. 

Si nous désirons accomplir la volonté de Dieu, nous ne pouvons pas nous contenter de 
faire ce que nous pensons être la volonté de Dieu. Nous ne pouvons pas non plus nous 
contenter de prier plusieurs fois puis conclure avec certitude que ceci ou cela est la volonté 
de Dieu. Agir de la sorte n’est pas fiable et peut se révéler extrêmement dangereux. Nous 
sommes facilement trompés par nos opinions et prisonniers de nos pensées et points de vue. 
Nous devons amener nos opinions, nos pensées et notre point de vue devant la Bible et les 
laisser être jugés par la Parole de Dieu. Quiconque n’est pas disposé à laisser son « à mon 
avis », son « je pense », et son « de mon point de vue » être conquis par la Parole de Dieu, est 
incapable d’accomplir la volonté de Dieu. Nous devons mettre de côté nos considérations 
personnelles à tous sujets et voir ce que la Parole de Dieu dit et ordonne. Pour certaines cho-
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ses, Dieu nous dit en détail Sa volonté. Pour d’autres choses, Il ne nous en révèle que le 
principe. Par exemple, la Parole de Dieu contient un principe important d’après lequel les 
croyants ne devraient pas être sous un joug disparate avec les incroyants. Par conséquent, 
nous pouvons connaître la volonté de Dieu pour tout ce qui relève de ce principe. Dans le 
mariage, nous savons qu’un frère croyant ne devrait pas se marier avec une femme non 
croyante, et qu’une sœur croyante ne devrait pas se marier avec un incroyant. Si notre pra-
tique suit la Parole de Dieu, nous serons capables d’exécuter la volonté de Dieu. 

« Pas ma volonté, mais la tienne qui se fasse » (Lc 22.42) 

Le Seigneur pria ces mots dans le jardin de Gethsémané alors qu’Il était sur le point 
d’être trahi et exécuté. Il pria pour accomplir la volonté de Dieu, et non pas la Sienne. La 
prière du Seigneur nous révèle ce que signifie « accomplir la volonté de Dieu » : cela revient 
à faire la volonté de Dieu et pas la nôtre. Après avoir fait cette prière trois fois, le Seigneur 
savait clairement que la volonté de Dieu à Son égard était qu’Il meurt à la croix. Aussi 
obéit-Il de plein gré. Que nous souffrions ou pas, que nous mourrions pour le Seigneur, ou 
que nous soyons martyrisés, cela devrait se faire conformément à la volonté de Dieu, et pas 
selon nos préférences ou notre enthousiasme. Souffrir volontairement et avec enthousiasme, 
et être martyrisé pour le Seigneur ne peut pas remplacer la volonté de Dieu et n’est pas for-
cément la volonté de Dieu. Tout ce qui se fonde sur la prédisposition et le bon plaisir du moi 
ne peut être considéré comme étant la volonté de Dieu. Lorsque le Seigneur eut pleinement 
conscience que la volonté de Dieu impliquait Sa mort, Il fut disposé à boire la coupe que le 
Père Lui donnait. 

« Ne boirai-je pas la coupe que le Père m’a donnée ? » (Jn 18.11) 

La coupe du Père dans ce verset signifie la mort de Christ à la croix, avec toutes les 
souffrances qu’elle contient. Puisque Dieu Lui avait donné une coupe, le Seigneur déclara 
qu’Il ne pouvait pas refuser de la boire. Cela nous montre que la mort du Seigneur n’était 
pas Sa préférence, mais que malgré cela, Il choisit de l’accepter. La coupe que Dieu Lui avait 
donnée était la portion que Dieu avait mesurée pour Lui. Quand Il accepta la coupe, Il ac-
complit la volonté de Dieu et fit la volonté de Dieu. La mort du Seigneur est l’exemple suprê-
me de quelqu’un qui fait la volonté de Dieu. Elle dévoile que le critère pour accomplir la vo-
lonté de Dieu n’est pas de faire de bonnes choses mais d’accepter ce que Dieu a mesuré pour 
nous. Dieu n’a pas forcément mesuré pour nous beaucoup de bonnes choses à faire. De la 
même manière, les bonnes choses ne devraient pas être automatiquement considérées com-
me étant la volonté de Dieu. Même en ce qui concerne la prédication de l’évangile, l’expul-
sion des démons, et les œuvres de puissance, ces activités ne devraient pas être considérés 
comme étant la volonté de Dieu s’Il n’a pas mesuré que nous les fassions. Nous ne devrions 
pas penser que les bonnes choses voire les choses spirituelles, sont systématiquement la vo-
lonté de Dieu. Ces choses ne peuvent pas remplacer la volonté de Dieu. Tandis que la volon-
té de Dieu est bonne et spirituelle, les choses bonnes et spirituelles ne sont pas forcément la 
volonté de Dieu. La volonté de Dieu ne peut être que ce que Dieu a spécifiquement mesuré 
pour nous. Tout ce qui est bon et spirituel doit nous être mesuré pour que nous le fassions, 
tout doit être la tâche assignée par Dieu pour que ce soit Sa volonté pour nous. Même notre 
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amour envers les frères devrait suivre ce que Dieu a assigné et mesuré. Autrement, cet 
amour peut être excessif. Seules la mesure et l’assignation que Dieu a prévues pour nous 
sont Sa volonté. Lorsque nous faisons ce qu’Il a mesuré et assigné, nous accomplissons la vo-
lonté de Dieu. 

Celui qui suit le Seigneur doit absolument régler le problème du péché et se débarrasser 
de toute iniquité et de toute injustice. Cependant, agir selon la justice, faire ce qui est per-
mis, ne revient pas nécessairement à accomplir la volonté de Dieu. Il est important de faire 
ce que Dieu attend de nous et ce qu’Il a mesuré pour nous afin que cela soit considéré com-
me étant la volonté de Dieu. Lorsque nous commençons à poursuivre le Seigneur et désirons 
Lui plaire, notre norme est habituellement ce que nous considérons être bon, mais petit à 
petit le Seigneur nous montre que Dieu doit devenir notre norme. Le Seigneur désire que 
nous soyons Ses esclaves, que nous recevions Sa direction et ne décidions rien sur la base de 
nos opinions ni de celle des autres. Tant que quelque chose suit le principe du désir du Sei-
gneur, nous devrions le faire même si les autres et nous pensons que ce n’est pas la chose à 
faire. Voilà ce que signifie « faire la volonté de Dieu ». Sur le mont Sinaï, Dieu ordonna aux 
Lévites de tuer leurs frères. Du point de vue humain, cela ne semble pas correct mais Dieu 
désirait qu’il en soit ainsi. Lorsqu’ils écoutèrent les directives de Dieu, ils réalisèrent la vo-
lonté de Dieu, et Le satisfirent. En ce qui concerne l’accomplissement de la volonté de Dieu, 
Dieu est l’unique norme, et Son intention est la seule règle. Ni la bonté ni la moralité ne 
sont des critères. Ni notre préférence ni notre point de vue humain ne sont des facteurs déci-
sifs. Nous ne devrions pas vivre d’après l’évaluation de l’homme ni être influencés par lui 
mais vivre sous l’éclairage de Dieu et Sa gouvernance. 

« Car tu ne places pas tes pensées sur les choses de Dieu… Qu’il se renie lui-
même, qu’il prenne sa croix et qu’il me suive » (Mt 16.23-24) 

Suivre le Seigneur, c’est placer nos pensées sur les choses de Dieu. D’après ce que le Sei-
gneur dit dans ces versets, ce qu’il faut faire pour placer notre pensée sur les choses de Dieu 
c’est renier notre moi et porter la croix. Le verset 25 montre que le reniement du moi et la 
perte de notre vie de l’âme dépendent complètement l’un de l’autre. Le moi est l’âme ou la 
vie d’âme. Les composants importants de notre âme sont l’intelligence, la volonté et l’émo-
tion. L’âme a la capacité de penser, de vouloir et de ressentir. Aussi le reniement du moi 
revient-il à renier les choses de l’âme. Il s’agit de renier nos pensées, c’est-à-dire notre façon 
de voir les choses ; de renier notre volonté, c’est-à-dire nos décisions ; et de renier notre émo-
tion, c’est-à-dire ce que nous aimons et ce que nous n’aimons pas. Nous devons renier et re-
jeter toutes nos pensées, notre vision des choses, notre volonté, notre décision, notre prédis-
position, et tout ce que nous aimons afin de placer notre pensée sur les choses de Dieu, afin 
de suivre le Seigneur et faire Sa volonté. 

Le Seigneur prononça cela après avoir annoncé aux disciples qu’Il se rendait à Jéru-
salem pour mourir. À l’entente de ces mots, Pierre lui dit : « Que Dieu te soit miséricordieux, 
Seigneur ! Cela ne t’arrivera pas » (v. 22), ce à quoi le Seigneur rétorqua à Pierre : « Va-t’en 
derrière moi, Satan ! Tu m’es une pierre d’achoppement ; car tu ne places pas tes pensées 
sur les choses de Dieu, mais sur celles des hommes » (v. 23). Un élément de Satan se trou-
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vait dans l’inquiétude et l’amour humains qu’éprouvait Pierre pour le Seigneur. Satan peut 
nous amener à aimer le Seigneur avec notre moi, ce qui nous empêche de placer notre intel-
ligence sur les choses de Dieu. À la place, il fait en sorte que nous placions notre pensée sur 
les choses de l’homme. Satan n’aide pas les gens à accomplir la volonté de Dieu mais les aide 
à faire la leur propre. Il utilise les bonnes choses pour influencer les gens, s’immiscer dans 
leurs opinions, et ensuite provoquer le moi, le rendant actif, et ainsi faire obstacle à la volon-
té de Dieu. C’est la raison pour laquelle le Seigneur parla de renier notre moi, d’abandonner 
notre moi et de renier notre volonté, surtout en ce qui concerne les bonnes choses. Les bon-
nes choses sont contraires à la volonté de Dieu. Elles servent seulement de moyen pour ex-
primer notre moi et notre volonté. Satan utilise les bonnes choses pour anéantir la volonté 
de Dieu. Par conséquent, si nous voulons faire la volonté de Dieu, nous devons nous pré-
server de notre moi, c’est-à-dire de notre façon de voir les choses et de notre intention de 
faire le bien. 

Beaucoup de personnes pensent que porter la croix signifie souffrir ou souffrir pour le 
Seigneur. Cependant, souffrir (même souffrir pour le Seigneur) n’indique pas forcément que 
la personne place sa pensée sur les choses de Dieu ou fait la volonté de Dieu. Souffrir (sur-
tout souffrir pour le Seigneur) peut parfois être selon notre volonté, notre préférence ou no-
tre choix et par conséquent, ne pas être la volonté de Dieu. Si ce n’est pas ce que Dieu a or-
donné pour nous ou ce qu’Il a mesuré pour nous, cela vient de notre moi. Porter réellement 
la croix revient à placer notre intelligence sur les choses de Dieu et à accomplir la volonté de 
Dieu. La volonté de Dieu tue toujours la vie de notre moi. Par conséquent, porter la croix ne 
signifie pas que nous souffrons mais que le moi est renié. L’important n’est pas que le moi 
souffre mais qu’il soit amené dans un état de mort, car le but de la croix est la mort et non la 
souffrance. Lorsque le Seigneur a été crucifié, nous avons-nous aussi été crucifiés avec Lui à 
la croix. Désormais, il nous faut non seulement confesser cette mort mais également de-
meurer dans la mort de la croix. Par l’intermédiaire de cette mort, nous pouvons adopter la 
position de la mort pour renier tout ce qui touche au moi, y compris notre volonté, notre 
façon de voir les choses, notre préférence et notre choix. Voilà en quoi consiste porter la 
croix. Lorsque nous portons la croix, nous suivons le Seigneur, nous plaçons notre intelligen-
ce sur les choses de Dieu, et nous faisons la volonté de Dieu. 

Discerner la volonté de Dieu 
« Afin que vous discerniez quelle est la volonté de Dieu, ce qui est bon, 
agréable et parfait » (Rm 12.2) 

Comprendre la volonté de Dieu requiert qu’il y ait du discernement. Discerner revient à 
chercher la volonté de Dieu, c’est-à-dire ce qui est bon, parfait et agréable, en tout. En vue 
de discerner la volonté de Dieu, nous devons adopter la position de consécration, ne pas sui-
vre l’âge de ce monde, être renouvelés dans notre intelligence selon la Parole de Dieu, la 
Bible, et comprendre le sentiment dans notre esprit et la condition de notre environnement. 
Rechercher la volonté de Dieu en tout implique qu’il faut discerner le motif, le but et la na-
ture des choses. Aussi devons-nous nous tenir du côté de Dieu dans la réalité de notre consé-
cration, être complètement en dehors de l’âge présent et voir la vision de Dieu avec une 
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pensée qui a été renouvelée et enseignée par Dieu. Il est important de toujours utiliser les 
enseignements, les principes et les exemples clairs de la Bible pour mesurer et discerner la 
volonté de Dieu et voir si oui ou non notre façon de faire est un avec la volonté de Dieu. 
Nous devons recourir au sentiment dans notre esprit pour tester et juger ce qui est confor-
mément à la volonté de Dieu. Nous devrions également considérer si oui ou non l’environne-
ment confirme ce que nous avons réalisé. Si nous sommes disposés à discerner la volonté de 
Dieu de cette manière, il ne nous sera pas difficile de comprendre la volonté de Dieu. 

Avoir un cœur pour faire la volonté de Dieu 

« Si quelqu’un veut faire sa volonté, il connaîtra » (Jn 7.17) 

Si quelqu’un se résout (déterminer, avoir à cœur) à faire la volonté de Dieu, il connaîtra 
Sa volonté. Si nous désirons comprendre la volonté de Dieu, nous devons non seulement 
avoir un cœur pour comprendre mais aussi un cœur pour faire Sa volonté. Dieu n’est pas 
disposé à révéler Sa volonté à ceux qui n’ont pas le cœur pour comprendre, et ne veut pas ré-
véler Sa volonté à ceux qui ont le cœur pour comprendre mais pas à cœur de l’accomplir. 
Seuls ceux qui ont le cœur à la fois pour comprendre et pour faire la volonté de Dieu peu-
vent obtenir de Lui une révélation de Sa volonté. Par conséquent, nous devons nous résou-
dre à faire la volonté de Dieu si nous voulons comprendre Sa volonté. (The Collected Works 
of Witness Lee, 1932–1949, vol. 3, « Crucial Truths in the Holy Scriptures, volume 2 », 
p. 442-447, 450-451.) 




